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Résumé 

 
Cette recherche vise à repérer les mots qui subissent des 

modifications de sens dans la langue koulango. Ces mots seront 

analysés à partir de leurs contextes syntaxiques. Pour ce faire, 

l’étude s’appuie sur la théorie fonctionnelle de Corbin et Temple 

dont la  préoccupation principale est de fonder la construction du 

sens à partir de l’analyse dérivationnelle et sémantique du mot. 

Notre travail porte spécifiquement sur des verbes et des noms. La 

déviation de sens chez les verbes est souvent provoquée le sujet 

(c’est-à-dire celui qui fait l’action dans la phrase), par la 

proposition principale ou encore par le complément d’objet du 

verbe qui modifie le sens attendu. Quant à la déviation sémantique 

des noms, elle résulte généralement de l’influence du verbe qui les 

accompagne, ou encore par l’emploi de certains déterminants 

(définis ou indéfinis) qui en modifient la portée sémantique.  

 

Mots-clés : déviation, mot, sémantique, koulango. 
 

 

Abstract 

 
This research aims to identify words that undergo changes in 

meaning in the koulango language. These words will be analyzed 

based on their syntactic contexts. To this end, the study draws on 

Corbin and Temple's functional theory, whose primary concern is 
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to base the construction of meaning on the derivational and 

semantic analysis of the word. Our work focuses specifically on 

verbs and nouns. Meaning shifts in verbs are often caused by the 

subject (the one performing the action in the sentence), the main 

clause, or the object of the verb, which modifies the expected 

meaning. As for the semantic shift in nouns, it generally results 

from the influence of the accompanying verb, or from the use of 

certain determiners (definite or indefinite) that modify their 

semantic scope. 

 

Keywords : shift, word, semantics, koulango. 

 

Introduction 

 

Selon Romilly (1991),  le sens des mots ne cesse 

d'évoluer, en fonction de nos habitudes de vie, de nos 

ambitions et de nos paresses, voire des grandes crises que 

nous traversons. Un mot voit son sens modifié et acquiert au 

fil du temps, un sens nouveau, différent de son origine. Ce 

phénomène linguistique existe dans la langue koulango. 

Dans la langue koulango, certains mots connaissent 

une déviation sémantique, c’est-à-dire une modification, un 

changement de leur sens habituel. Le terme déviation  

désigne l’action de « dévier » ou de « détourner » la direction 

de quelque chose (Le Grand Robert). Appliqué à la 

linguistique, cela renvoie au fait de détourner le signifié d’un 

lexème. En d’autres termes, le phénomène linguistique de 

détournement comprend une manifestation double. D’une 

part, il consiste à énoncer le signifiant habituellement connu, 

tout en lui affectant un signifié nouveau inattendu ; d’autre 

part, il permet de transformer à la fois le signifiant connu 

et le signifié attendu (Pambou, 2015 :54).  
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Dans ce travail, nous allons identifier les mots détournés 

de leur sens dans la langue koulango. Pour atteindre cet 

objectif, nous avons posé les questions suivantes : Quels 

sont les mots qui connaissent une déviation sémantique ? 

Quels sont les facteurs linguistiques qui provoquent cette 

déviation ? 

 

1. Généralités sur le koulango 

 

La langue qui constitue l’objet de la présente étude est 

le koulango. Selon M. Delafosse cité par Kra (2006), les 

Koulango, locuteurs de la langue ainsi étudiées, seraient 

d’origine mampoursi au nord du Togo.   Pour sa part, Tauxier 

(1920) fait remonter l’origine des Koulango à la région de 

Bobo Dioulasso (Burkina Faso). C’est cette dernière 

hypothèse que confirment des études récentes notamment 

celle de Kra (2006). Les Voltaïques de l’actuel Burkina Faso 

seraient donc les ancêtres du peuple Koulango. Il s’est 

installé au nord-est de la Côte d’Ivoire au 12e siècle (Kra 

2006) et fonda le puissant royaume de Bouna au nord de 

Bondoukou. Comme beaucoup de peuples, le peuple Koulango 

est très hospitalier et ouvert, en témoignent ses rapports 

avec les senoufo et lorhon d’une part, au grand groupe akan 

(agni, abron, baoulé…) d’une part.  

Au plan généalogique,  la langue koulango est issue de la 

famille des langues Gur qui appartient comme la plupart des 

langues au sud du sahara, à la grande famille Niger-congo. 

Elle est parlée par environ 299629 locuteurs, dont 274129 

(Institut National des Statistiques : 1998) en Côte d'Ivoire 

et 25500 selon Grimes (2007) au Ghana. Au Ghana, ce peuple 

est situé au centre-ouest dans la région de Wantchi. Tandis 
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qu’en Côte d'Ivoire, les Koulango se trouvent au nord-est 

plus précisément dans la région du Bounkani et du Gontougo. 

Ces deux régions qui ont respectivement pour capitale Bouna 

et Bondoukou, ont favorisé la naissance de deux dialectes du 

koulango notamment le Bondoukou et le Bouna selon Kra 

(2005). Cette langue est géographiquement voisine de l’abron 

et du lobihiri.  

 

Les recherches portant sur la langue koulango sont 

plus ou moins nombreuses. La plupart des différentes 

recherches menées jusqu’à ce jour sur cette langue ne 

s’intéressaient qu’à la description phonologique et 

grammaticale. Mahamadou (2020) a fait une étude 

terminologique dans le domaine juridique. 

 

 Par ailleurs, une étude sur la déviation du sens des 

mots, permet de montrer la créativité et la vivacité de la 

langue. Elle pourra faciliter l’échange entre les locuteurs 

natifs et les nouveaux locuteurs. 

 

2. Cadre théorique et méthodologique 

 

Cette section s’organise autour de deux points essentiels 

que sont la présentation du cadre théorique et la description 

de la démarche méthodologique qui a permis d’aboutir aux 

résultats obtenus. 

 

    2.1. Cadre théorique 

Pour décrypter le sens des mots, nous avons fait 

recours à la théorie fonctionnelle de Corbin et Temple 

(1994). Dans une perspective d’articulation entre le sens et 
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la référence des unités lexicales, ces auteurs distinguent 

trois niveaux de catégorisation : 

 

- les catégories sémantiques qui sont des catégories 

linguistiques définies par l’ensemble des propriétés 

sémantiques constituant le sens d’un mot et sont 

caractérisables par leur intension ; 

- les catégories préférentielles qui sont le résultat des 

découpages conceptuels que les propriétés sémantiques 

permettent d’opérer et de dénommer et sont 

caractérisables en intension et extension ; 

- les catégories référentielles qui sont les catégories 

préférentielles adaptées en fonction de notre appréhension 

pragmatique et culturelle des choses et forment un sous-

ensemble des catégories conceptuelles. 

 

Ainsi, Corbin et Temple accordent une importance 

majeure au sens lexical, présupposé de base de leur théorie. 

Cette théorie est fondée sur la construction du sens à partir 

de l’analyse dérivationnelle et sémantique du mot. En 

mettant en relief la morphologie, les auteurs soutiennent que 

«Le sens des mots construits est étroitement associé à leur 

structure morphologique, autrement dit qu’il existe un sens 

prédictible à partir de la façon dont un mot est construit, 

qui définit l’identité sémantique de chaque mot particulier». 

En d’autres mots, les auteurs croient en l’existence «Des 

catégories sémantiques associées aux mots ». 

Cette théorie nous a servi de cadre d’analyse pour étudier le 

sens des termes koulango selon leurs contextes d’emploi, 

notamment dans les cas de déviation sémantique. 
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    2.2. Méthodologie de collettes de données 

Pour cette collecte, il y a eu deux phases. Pour la 

première phase, nous avons choisi la 

technique « l’observation participante complète » de Adler 

et Adler (1987). Celle-ci consiste en une observation directe 

participative des échanges entre les locuteurs koulango et 

un entretien dirigé, afin de mieux détecter les différentes 

déviations de sens des certains mots. Nous avons ensuite 

demandé aux interlocuteurs d’utiliser certains mots ou 

lexèmes dans des phrases. Concernant la deuxième phase, il 

s’agit de la transcription directe et de l’enregistrement. La 

transcription directe consiste à transcrire la forme donnée 

par l’informateur. Quant à l’enregistrement, il consiste à 

prendre les sons à l’aide de dictaphone des informations 

données et que nous avons déjà transcrites. Nous écoutons 

attentivement l’enregistrement et nous corrigeons les mots 

et les tons préalablement transcrits. L’enregistrement a 

servi à une vérification de la transcription. 

 

3. Analyse et interprétation des données 

 

Dans cette partie, on se propose d’identifier les mots 

concernés dans le but de les interpréter. 

 

    3.1. Les données 

Il s’agit des mots et leur sens primaire, c’est-à-dire 

le mot utilisé dans son sens premier dans la langue. 
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Mots  Sens primaire  Déviation de sens 

bɳ route autorisation 

uɳo  tête chef 

saak terre pays 

dl vendre amender 

pesı jeter divorcer 

tg peau document 

wee éteindre rembourser 

d accepter répondre 

a être malade téter seins 

d manger gagner 

n danser pleuvoir avec 

force 

ȷı venir pleuvoir 

kpr saluer réveiller 

 

    3.2. Contexte de déviation 

Pour bien appréhender les différentes déviations 

de sens des mots, ils seront utilisés dans des 

contextes bien précis.  

 

                                Les verbes    

 

*dl* bgnsn dl b. Le juge les a amendés. 

             ȷrn dl b. La femme les a vendus. 

 *pesı * m vl pesı  b ȷr. Mon frère a divorcé avec 

sa femme. 

            m vl pesı  jk. Mon frère a jeté l’eau. 

  *wee*  m wee kanı a. J’éteins la lampe. 
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               m wee m pm. Je paie/rembourse ma 

dette. 

  * d* b aa ȷr ;  h d. On lui a donné femme ; il 

a accepté. 

           b vga ȷ; h d. On l’appelé ; il a répondu. 

*a* bı nı  a. L’enfant est malade. 

       bı nı  a  ɳ. L’enfant tète les seins. 

* n* bı nı  n. L’enfant danse. 

          ȷk n. Il pleut fortement. 

* ȷı * mı ı  ȷı . J’arrive.  

       ȷk ȷı . Il pleut. 

* kpr* h b; kpr j. Il est là ; salue-le. 

            h d; kpr j. Il dort ; réveille-le. 

*d* m d dg. Je mange la nourriture. 

      m d hn. Je gagne l’homme. 

 

La déviation de sens de dl, n, et ȷı  est due au sujet, 

c’est-à-dire celui qui fait l’action dans la phrase. La fonction 

(profession) ou l’identité du sujet, est à la base de cette 

déviation de sens. Concernant d et kpr, l’élément 

permettant de modifier leur sens est la première proposition 

qui est la principale. Celle-ci impose un sens au verbe  à la 

seconde proposition. 

Pour pesı , wee, et d, le sens dévié est dû au complément 

d’objet du verbe. Le caractère animé de ces compléments 

est à l’origine de la modification de sens des verbes. C’est en 

fonction de ces compléments que l’auditeur peut comprendre 

leur sens. 
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                                            Les noms  

 

* bɳ*   b t bɳ. Ils ont pris/emprunté la route. 

                b aa bɳ. Ils lui ont donné 

l’autorisation.       

* sa a k* h ȷaa b saakn. Il est parti dans son pays. 

               h ceı  saakn. Il est tombé à terre. 

* tg* b tg kpr. Il a le corps chaud. 

            b ȷ tg. Ils ont eu leur document. 

* u ɳo*  hn b u ɳo cr. L’homme a une belle tête. 

               hn l b u ɳorı. L’homme est leur chef. 

 

La modification de sens de b, tg et sa ak est 

provoquée par le verbe. Le caractère action des verbes est 

à l’origine du sens modifié.  En ce qui concerne uo, sa 

déviation de sens est due au défini rı qui a un rôle indicatif. 

Ce défini situe le référent dans un espace. 

 

   Conclusion  

 

Au terme de notre étude, force est constater que 

plusieurs mots en koulango subissent une déviation de sens. 

En effet, un même mot peut voir son sens dévié, changé selon 

son contexte d’emploi. Le sens d’un mot dépend ainsi du 

contexte syntaxique dans lequel il apparaît. Les unités qui 

subissent cette déviation sont principalement les verbes et 

les noms. La déviation sémantique observée au niveau des 

verbes est souvent provoquée par  l’identité ou la fonction 

du sujet (c’est-à-dire l’agent de l’action dans la phrase), par 

la proposition principale qui impose un sens au verbe à la 
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proposition subordonnée, ou encore par le caractère animé 

du complément d’objet qui modifie le sens initial du verbe. 

Quant à la déviation de sens des noms, elle résulte le plus 

souvent de l’influence des verbes d’action qui les 

accompagne, ainsi que du déterminant défini rı, lequel joue 

un rôle indicatif et participe à la construction du sens. 
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